
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vol. 7, No. 4                                                                                                                                        Premier Dimanche du Carême 2022 
 

 Premier Dimanche du Carême 
1ère lecture : Deutéronome 26:4-10 

2ème lecture : Romains 10:8-13 
Évangile : Luc 4:1-13 

our cette période de carême, je veux imaginer de manière créative les évangiles du dimanche. 

Lorsque j'ai écouté ce premier passage de l'Évangile, j'ai été saisie par l'humanité de Jésus et surprise 

par la quantité d'empathie que j'ai ressentie pour Jésus. L'Évangile commence par la description de Jésus 

qui est rempli et conduit par l'Esprit Saint à jeûner et à entrer dans le désert pendant quarante jours. En 

essayant d'imaginer de manière créative cette description, je me demande : Qu'est-ce que cela fait d'être 

rempli du Saint-Esprit ? D'être conduit par l'Esprit ? Lorsque vous êtes rempli du Saint-Esprit, cela doit 

être une telle bénédiction de clarté, de compréhension et de réconfort. J'imagine un moment où la 

présence et l'appel de Dieu sont si apparents et palpables que vous ne pouvez rien faire d'autre que vous 

arrêter, écouter et recevoir. Jésus a été rempli de l'Esprit Saint - il a été animé et poussé par l'Esprit - et 

ainsi, il a été inspiré à revenir du Jourdain pour être ensuite conduit dans le désert. Ainsi, être rempli de 

l'Esprit ne signifie pas que l'on se contente de recevoir passivement, mais que l'on est appelé à faire plus, 

à agir, à changer. L'Esprit Saint guide clairement Jésus vers un lieu différent et une tâche ou une manière 

d'être différente pour le moment. 
 

Je me demande alors si Jésus sait quelles épreuves il devra affronter dans le désert ? Je ne peux 

qu'imaginer qu'il connaîtra la solitude, la faim, la soif et la fatigue. Toutes choses que nous nous efforçons 

d'éviter et dont nous espérons faire rarement l'expérience. Ici, l'Esprit appelle Jésus dans une situation 

très inconfortable, une situation que la plupart des gens hésiteraient à accepter ou dont ils se 

détourneraient. Mais Jésus semble si désireux d'entrer dans le désert inconnu et, plus probablement, 

impitoyable et dangereux. 
 

Lorsque j'ai imaginé de manière créative cet appel et ce changement de direction, la réalité du jeûne 

dans le désert s'est imposée à moi et j'ai eu un creux dans l'estomac. J'ai également eu un flash-back 

lorsque j'ai marché sur le chemin de pèlerinage, El Camino, dans le nord de l'Espagne. Je me suis 

souvenu d'un moment, au milieu du parcours, où je me trouvais dans une plaine avec des champs de blé 

épars et une poignée d'arbres parsemant le paysage. Le soleil de juillet s'abattait sur moi et même l'air 

était chaud lorsque je le respirais. Il n'y avait aucun moyen d'échapper au soleil et à la chaleur, et j'ai 

remercié Dieu pour mon chapeau à large bord qui protégeait ma tête et mon visage. Mais au fur et à 

mesure que la journée avançait, mes pieds se traînaient ; j'ai trébuché plusieurs fois ; et même mes 

mains étaient en sueur, ce qui rendait difficile la tenue de ma canne. Je me souviens avoir demandé à 

Dieu le soutien, la force, l'endurance et la détermination nécessaires pour continuer. Après des heures 

de prière et de marche régulière, j'ai levé les yeux et j'ai été ravi de voir que je pouvais à peine 

distinguer une petite ville au loin. Ce petit aperçu de vie au milieu de nulle part était tout ce dont j'avais 

besoin pour continuer. 
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Cette ville et les gens qui nous ont accueillis, moi et mon groupe d'amis, étaient vraiment une 

bénédiction de Dieu et une oasis dans le désert. Ils nous ont joyeusement accueillis, nous ont félicités 

d'être arrivés là et nous ont immédiatement offert de l'eau de concombre froide et rafraîchissante. 

Après un repas délicieux, une grande conversation et une belle musique jouée par nos hôtes, j'ai 

remercié Dieu pour toutes les bénédictions que j'ai reçues ce jour-là. 

 

Je me demande si Jésus a ressenti un épuisement, une soif et un désespoir similaires lorsqu'il était dans 

le désert pendant quarante jours. Mais pour mettre les choses en perspective, j'ai eu une oasis sur ma 

route dans le "désert". Jésus ne semble pas rencontrer de répit accueillant au cours de son voyage. Au 

contraire, Jésus est approché par le diable et est tenté d'accomplir des miracles, de se prosterner devant 

le diable, et d'abandonner complètement et de compter sur les anges pour le sauver. Pourquoi l'Esprit 

conduit-il Jésus sur ce chemin ? Que doit-il apprendre ?  Que doit-il faire ? Quel est l'objectif ? 
 

Nous nous posons des questions similaires lorsque nous sommes confrontés à des défis, des souffrances et des 

conflits. Je me suis certainement posé ce genre de questions lorsque le voyage sur El Camino était difficile, épuisant 

et solitaire.  Traditionnellement, nous pouvons considérer le séjour de Jésus dans le désert comme une mise à 

l'épreuve de son endurance ou soutenir que Jésus devait passer par cette expérience pour nous montrer comment 

surmonter les tentations. Mais Jésus a été amené à jeûner dans le désert et s'est engagé volontairement dans ce 

voyage périlleux. Je me demande s'il ne s'agit pas là d'un aperçu de l'humanité de Jésus, à savoir que Jésus avait 

besoin de s'éloigner de ses amis, de sa famille et de sa communauté religieuse afin de mieux comprendre l'appel de 

Dieu et la révélation de son identité lors de son baptême. Jésus a manifestement été dépouillé de tout confort et de 

toute distraction et est entré dans le silence du désert afin d'entendre, de voir et de comprendre. 

 

En réfléchissant à cette scène tranquille, la peur et le doute d'entrer dans le désert s'apaisent, et je me souviens de 

cette chaude journée de juillet sur El Camino. J'étais épuisé, j'avais chaud et j'avais soif, mais je sentais la présence de 

Dieu qui me guidait et je voyais les bénédictions de Dieu qui me soutenaient. Ironiquement, il y a de la joie et de la 

paix dans la simplicité de la marche dans le "désert". Votre journée consiste à vous réveiller, manger, boire, marcher, 

prier, réfléchir et dormir. Et puis vous vous réveillez le lendemain matin et vous recommencez tout. Il n'y a pas de 

temps pour TikTok, les réunions Zoom, les notifications, les courriels, les calendriers, les covoiturages et les autres 

personnes qui exigent votre temps et votre attention. Je me demande si l'Esprit a conduit Jésus dans le désert pour 

faire l'expérience de cette simplicité, pour s'éloigner des distractions et du bruit de la vie quotidienne, et pour offrir 

du temps et de l'attention à Dieu seul. 

 

Mon imagination créative du passage de l'Évangile me laisse avec le désir de me pencher sur la simplicité, la clarté et 

la paix de la marche dans le désert. Pendant ce temps de carême, je me demande comment je peux me recentrer 

sur Dieu et simplifier ma vie quotidienne, comme Jésus l'a fait. J'espère que l'Esprit me remplira et me guidera le long 

du chemin, afin que je puisse moi aussi voir clairement et mieux comprendre qui je suis, où je vais et comment y 

arriver. 

—Jayne Franchini 

Dedham, MA 
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